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CHAMBRE DES DEPUTES 
Suit» et fin de la séance du » Juin 

ISS ETABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE 
PRIVES 

On passe à la discussion de l'article S. qui 
ast ainsi conçu : 

• Les assistés mineurs de 13 ans, doivent 
recevoir l'enseignement primaire et ne peu
vent être employés, en dehors des heures 
de classe, consacrées à cet enseignement, 
qu'à, des travaux professionnels ou à des 
'travaux domestiques. » 

La Commission, sur la proposition de M. 
•1. DENAIS. accepte l'adjonction suivante : 
I € s ite n'ont pas obtenu antérieurement le 
certificat d'études >. 

L'article 6 ainsi modifié est adopté. 
L'article 7 est relatif à la constitution d'un vfonds commun et de pécules individuels. 
M. PIOU a la parole. 11 déclare que bien 

des établissements constituent déjà un fonds 
commun et bien souvent des pécules indivi
duels, ceux qui ne le font pas ce sont ceux 
qui ne le peuvent pas. 

L'orateur fait constater que bien des éta
blissements de bienfaisance privée n'ont pas 
Ae ressources, parce que les travaux que Ton 
fait chez eux ne sont payés qu'à dès prix 
/dérisoires. 
I L'article 7 du projet qui décide le fonds 
commun et le pécule obligatoire provoquerait 
la fermeture de MO orphelinats dont les en
fants seraient Jetés à la rue (Bruit. Applau
dissements sur divers bancs). 

L'orateur supplie La Chambre de ne pas 
Noter le pécule et le versement obligatoires. 
i M. BRETON Insiste pour le vote cie l'ar-
.ttcle 7. Ce que nous proposons, dlt-U, n'est 
j n e une loi de suspicion, mais une loi' de 
^protection et de collaboration. (Bruit.) 

M. BEAUREGARD combat le texte proposé. 
; M. Paul MOREL au contraire déclare que :ce texte rendra service aux assistés. 
' M. AYNARD propose le paragraphe addi-
.tionnei suivant : < exemptant l'oeuvre du pé
cule obligatoire dans le cas où les ressources 
constituées seraient égales ou inférieures aux 
dépenses. > 

M. P MOREL déclare que le texte pioposé 
.permettrait à tous les établissements visés 
d'v échapper 
' M. AYNARD insiste pour le vote rie son texte 

M. DCJEAJSTE. — Si les établissements sont 
su malheureux que vous le dites, pourquoi 
tont-ils une aussi grande propagande dans 

l e s milieux ouvriers. (Interruptions.) 
[ M. BEAUREGARD insiste pour le vnf* de 
,Yamei*di'm<«nt Aynard. M. PlOtJ s'v rallie. 
i LE PRESIDENT met aux voix le vote de 
'l'amendement Avnard. 
> Par Ï7S voix contre 191 la Chambre le re
pousse. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
Inndi matin. 
• Ce matin, séance pour le budget : l'après-
midi suite de la discussion pour la loi de 
» heures 

Séance levée à 6 h. 90. 

Encore nu scandale 
i laïqne > 

Voici que la presse maçonnique recom-
Atence à jouer du scandale clérical 

U y a une quinzaine de jours, le 
k< Matin » et ses sufcants dénonçaient a. 
«rand fracas les prétendues « horreurs 
Jd'un orphelinat ». 
, C'était une gaffe. Il s'est trouvé que l'Or-
'.çtoelinat Saint-Joseph, ainsi travesti en, 
\u bagne d'enfants », était laïcisé depuis de 
(longues années. Le «< Matin », qui dit tout, 
iârvait oublié de to dire. Si bien que le scan
da le — si scandale il y avait — était pure
ment laïque, archi-laique. 

Et la meute aboyeuee se hâta de rentrer 
(dans le parfait silence. 

A cette fausse attaque nous aurions pu 
.riposter «n tirant parti et grand bruit de 
Tarrestation d'un instituteur laïque qui, 
'après tant d'autres, fut La semaine der- i l'établissement 
mière placé sous les verrous pour faits ! remplaça. 
honteux dont ses élèves ont été les vie- j Or, La première... vertu qu'on exigeait 
times. * rigoureusement des remplaçants, c'était 
' Le fa*t s'est passé à nos portes, à Arras. 
Nous l'avons simplement signalé sans son
ger à exploiter oeftte triste affaire. 

Il noue répugne, à nous, de nous servir 
de ces armes, si loyales que puissent être 
celles qui s'offrent h nous. Il nous rapagaa 
de défendre notre belie et grande cause en j jï fut" sans "aucun doute encore, trouvé tel 

•ramassant les déjections honteuses de nos ' 
adversaires pour MM leur jeter à la face. 

Et puis, le scandale est toujours le scan
d a l e : une chose maudite par notre divin 
Maître. Noue estimons qu'il n'est point 
sain de l'agiter pour s'en servir. S'il Ihumi-
Ee et flétrit les coupables, il risque d'écla-
bousser des âmes innocentes. 

•** 
Mais voici qu'hier, avec une spontanéité 

longuement préparée et un ensemble par
faitement concerté, la presse maçonnique 
lil loise s'est miee à lancer un nouveau 
scandale prétendu clériicaL Poussant tous 
deux de grands cris de pudeur effarou
chée, tels les vieillards bibliques accusa

teurs de Suzanne, « Réveil » et Progrès » 
ont fait savoir que : 

Depuis sept ans un Frère de l'Instruc
tion Chrétienne de Saint-Gabriel aurait 
abusé d'infirmes d e l'Institut de Ronchin. 

C'est affiché en grands caractères e n pre
mière page du « Réveil ». 

Et la feuille immonde précise : c'est un 
ancien frira, laïcisé depuis peu. 

Le « Progrès » est phœ précis encore : 
Il fut sécularisé l'an dernier. 

Voila qui est net, n'est-ce pas ? Et après 
cela, le « Réveil », ne se tenant plue de 
joie, entonne à tue-tète l e refrain d'Une 
chanson obscène et calomniatrice qui cou
rait les rues après le coup monté de la rue 
de la Monnaie. 

Cela le rajeunit, le vieux Faune. Cela lui 
rappelle les bacchanales d'antaa. 

La» fai ts 
Voilà l'accusation des journaux maçon

niques ; voici maintenant la vérité. 
Il est exact qu'un surveillant de l'Insti

tut des jeunes aveugles et sourds-muets de 
Ronchin avait été accusé par des élèves, 
que le nouveau directeur de rétablisse
ment, M. Gauvin, un homme ultra-laïque, 
trié par le fr.". Weilhoff sua- le volet ma
çonnique, avait appelé ce surveillant — 
M. Collange — et, après explications, lui 
avait donné ordre de quitter l'établisse
ment. 

Le « Réveil » prétend que M. Cauvin 
« lui dit de se tenir à sa disposition •>. 

C'est faux. 
La conversation de M. Cauvin avec "M. 

Collange eut lieu le vendredi 7 juin, vers 
huit heures. Mais déjà la préfecture avait 
été prévenue par le directeur des faits iV?-
proohés au surveillant. 

Et La préfecture a seulement dot a u 
directeur de> renvoyer le coupable. 

J'ajoute que le Conseil d'adiiiindstration, 
dont de fr.'. WaUhoff est .président, avait 
été prévenu, lui aussi, et avait pris une 
décision conforme à celle de la Préfecture. 

Si bien qu'en ordonnant au surveillant 
de filer, le directeur n'a fait qu'obéir à ses 
chefs. 

On ne voulait pas de scandale. On vou
lait étouffer l'affaire. 

Pburquoi ? 
Pare* que Collange est un laïque, sim

plement laïque. 
Il n'a pas été « sécularisé l'an dernier », 

comme le prétend le « Progrès » ; 
U n'est pas << laïcisé depuis peu », 

comme le prétend le « Réveil ». 
M. Collângo est arrivé à Ronobin e n 

1906, e t jamais personne ne l'a vu habillé' 
en Frère à Roncfirn, où il est bel et tttear 
arrivé comme Laufue. 

Et cela se comprend 
Il faut savoir que sur ce malheureux' 

Institut de Ronchin, le cyclone d e la laïci
sation s'est abattu en 1903. 

C'est en 1903 que le supérieur, M. Ghau-
vreau, quitta l'habit de religieux. 

Le Préfet, devenu le maître responsable 
de rétablissement, en vertu de la loi des 
associations, n'ayant personne pour ks 
remplacer, agréa le directeur sécularisé, 
et fut s i satisfait de ses services qu'il lui! 
fit obtenir sucoessovement les nalxnes aca
démiques, puis la rosette d'officier d e l'Ins
truction pubbque. 

Les autres Frères, compagnons de M. 
Chauvreau, se sécularisèrent avec lui. 

Et ce ne fut pas, je vous assure, une 
sécularisation pour rire. 

Elle était si rigoureuse que lorsque des 
Frères du dehors venaient faire visite à 
leurs anciens confrères de Ronchin, ils ne 
trouvaient ni repas ni gîte dans l'établis
sement. 

En outre* peu à peu, furent supprimés 
tous les exercices de piété en commun : 
méditation, messe, retraite du mois, ado
ration du Saint Sacrement. 

Ce fut un vrai démantèlement. Et ces 
pauvres hommes, ainsi dépouillés de tout 
ce qui fait le nerf et la garantie des ver
tus religieuses, appauvris des secours d'en-
haut qu'assure la prière commune, devin
rent insensiblement des laïques. 

Les uns pieux laïques, assurément, et 
pratiquant toutes log vertus chrétiennes ; 
mais quelques-uns plus relâchés. 

L'un d'eux se maria en 1906. Il quitta 
et c'est Collange qui le 

plainte et l'a-t-on fait arrêter le 21 Juin ? 
Cela c'est une autre histoire. ^ ^ 
Il y a peu de temps le Directeur très 

laïque de l'Institut de Ronchin recevait 
.une lettre émanant d'une riche personne 
"les environs de Leuze, en Belgique, 

v Cette personne, s'imaginant écrire à un 
ancien religieux — elle ignorait le départ 
de M. Chevreau — lui offrait une maison 
pour établir une Institution des Sourds-
Muets dans son pays. 

Ne recevant pas de répons* — et pour 
cause — cette châtelaine belge vint en 
automobile à l'Institut de Ronchin, 
le 18 juin dernier, retenez cette date. 

Elle tomba en pleine réunion du Con
seil d'administration. On avait eu con
naissance par sa lettre, et l'on eut ainsi 
confirmation verbale de son projet. On 
se vit menacé de la création d'une école 
concurrents, en Belgique, à l'usage des 
jeunes Infirmes du Nord. Et comme les 
administrateurs de Ronchin n'ignorent 
pas le tort énorme qu'ont fait à l'établis
sement la Laïcisation et la fermeture de 
la chapelle, ils eurent le trae. 

N'est-ce pas d'ailleurs, sous l'influence 
de la même crainte, qu'ils envoyaient ré
cemment aux maires des communes du 
Nord un prospectus alléchant recomman
dant leur établissement ? 

En tout cas, un bon scandale, habile
ment exploité par des journaux bien stylés 
et mis au compte d'un a ancien frère », 
d'un (( ex-religieux de Saint-Gabriel », a 
paru de nature à refroidir la châtelaine 
Belge et à détourner la menace d e con
currence qui pèse sur l'Institut. 

Alors, on déposa une plainte, alors on 
fit arrêter le prétendu Frère Collange, 
alors on tire les grands jeux du « scan
dale clérical ». 

C'est très simple, n'est-ce pas ? Oui, 
trop simple, même. C'est cousu de fil 
blanc, et cela pue l'Acacia.', à quinze pas. 

•Du reste, les articles du « Progrès » et 
du « Réveil » d'hier sont pleins d'allusions 
réclamlères en faveur de l'établissement 
laïcisé. Pour qui sait lire entre les ligneB 
l'annonce, l'annonce commerciale, y ruis
selle. Ce n'est pas P. P. T., c'est M. Pé-
deloup en personne qui semble avoir ré
digé de fait-divers à grand orchestre. 

Cela se sent, cela se sent trop, mes 
très.', chers.'. Frères.'. Et je crains bien 
qu'à semer le scandale vous ne récoltiez 
d'amères déceptions. 

« Malheur à celui par qui le scandale 
arrive » : c'est écrit. * 

OEM. 

d'être bien authentiquement laïques. 
Les ordTes de la Préfecture étaient for-

irTels sur ce point, et M. Chevreau n'était 
pas homme à les enfreindre. 

Donc, M. Collange, coupable ou non, 
est. à n'en pas douter, un laïque idéal. Et 

par les nouveaux administrateurs à la 
tète desquels embaume le chaste Well-
hoff, puisqu'on le maintint en fonctions 
jusqu'au 7 juin dernier et qu'alors, le 
croyant coupable, Préfet, Conseil d'admi-
nistration et Directeur furent d'avis qu'il 
fallait le faire filer et étouffer l'affaire. 

Par conséquent, & Ronchin comme à 
l'Hospice Saint-Joseph, on peut dire que 
s'il y a scandale, le scandale est pure
ment laïque. 

Mais alors ? 
Mais alors, dira-t-on, pourquoi s'est-on 

ravisé ? Pourquoi, après avoir fait secrè
tement filer le coupable, a-t-on déposé une 

• w w » :•: •***»*» 

FUNÉRAILLES 
de M. le Doyen de La Bassée 

Mercredi matin, la paroisse de La 
Bassée a fait à son vénéré doyen d'impo
santes funérailles, montrant ainsi quelle 
affection respectueuse mais profonde M. 
l'abbé Lengrand avait su conquérir dans 
cette chrétienne population. Mgr Dela-
maire, MM. les vicaires-généraux Pon-
ceaud et Lecomte, M. le chanoine Mor-
treux, M. l'abbé Bouqueau, aumônier des 
Amicales libres, M. Barrois-Brame, con
seiller général, ne pouvant assister aux 
funérailles, avaient tenu à envoyer leurs 
sympathiques condoléances. 

A onze heures, Mgr Carton, areniprètre, 
fait la levée du corps, et le long cortège 
s'ébranle. 

Derrière la croix, portée par M. l'abbé 
Jonas, viennent 1# pensionnat des Dames, 
1'nrj.i^inat ,ia Réunion dominicale, les 
Enfants de Marie, les œuvres de Dames, 
l'école libre des garçons, la société catho
lique de gymnastique, la Jeunesse catho
lique, l'association des Anciens élèves des 
Frères, le collège Saint-François de Sales, 
la Société municipale de gymnastique, 
l'Harmonie municipale, l'Union chorale, 
la section mixte de tir, les enfants de 
chœur, tous les curés du décanat en sur
plis, MM. les chanoines Ru-yssen, curé de 
La Gbrgue, et Delsaux, secrétaire général 
des œuvres diocésaines. 

Le calice et les burettes sont portés par 
M. le curé de Salomé. 

Derrière le cercueil, escorté par la So
ciété des Charitables, sont groupés les 
membres du Conseil paroissial, du Comité 
catholique et du conseil municipal. M 
Alexandre Crespel, maire de La Bassée et 
conseiller d'arrondissement,, M. l'abbé 
Deschamps, supérieur du collège, M. Bu-
riez, président de la confrérie des Chari
tables, M. Delory, membre du Conseil pa
roissial, M. l'abbé Fiévet, curé de Levai, 
et M. Playoust, ami du défunt, tiennent 
les coins du poêle. 

Le deuil était conduit par les frères du 
défunt et ses deux neveux, MM. leâ abbés 
Henri et Jean-Baptiste Lengrand, accom
pagnés de M. le curé de Violaines, M. le 
doyen d'Etrceungt, M. le chanoine Del-
broucq et M. l'abbé Deblock, professeur à 
N.-D. de Grâce de Cambrai. 

On remarquait dans la foule un grand 
nombre d'ecclésiastiques ; MM. les doyens 
de Merville, de Marcoing et de Carnières ; 
M. le pro-doyen de Berlaimont ; MM. les 
abbés Couvet, Catelin et Banse, origi
naires de Boussières; les R. P. Tiberghien 
et Decoster ; les Frères Flour, Félicien, 
Fleury-Joseph et Auguste, des Ecoles chré
tiennes ; des notabilités laïques : M. le 
comte d'Hespel, maire de Fournes, M. 
Thieullet, de Lille, e t c . . 

Le cortège traversa la rue de Lens, la 
rue Saint-Acquart, la Grand'Place et la 
rue des Miselles. Aux fenêtres flottait le 
drapeau national, cravaté de crêpe ; des 
groupes d'ouvriers et d'ouvrières regar
daient avec éinolion passer la dépouille 
mortelle de leur cher doyen. 

La messe fut célébrée par M. le curé de 
Sainghin-en-Weppes, vice-doyen,avec MM. 
les curés de Marquillies et d'Herlies, com
me diacre et sous-diacre. 

Après l'Evangile, Mgr Carton monta en 
chaire, et, après avoir rappelé le rôle du 
prêtre sur la terre, rôle devenu si difficile 
en ces temps de persécution, il sollicita 
fies paroissiens de La Bassée, au nom de 
la reconnaissance, un souvenir filial pour 
celui qui avait montré tant de bonté et de 
dévouement à leur service. 

Pendant l'offrande, qui s>e fit aux deux 
côtés du chœur et qui dura jusqu'à la fin 
de la messe, les chants furent exécutés 
avec beaucoup d'art et un grand sens reli

gieux par la chorale. U n « Pie Jeao » à 
trois voix, de Gevaert, impressionna par
ticulièrement l'assistance. L'Harmonie 
municipale exécuta également plusieurs 
morceaux choisis avec g o û t 

L'absoute ayant été chantée par Mgr 
Carton, le cortège se reforma et, au mi
lieu d'une assistance plus considérable et 
non moins recueillie, gagna le cimetière, 
où M. Alexandre Crespel prononça le dis
cours suivant : 

Messieurs, 
Au nom de la vflle de La Bassée, Je viens 

adresser à M. le Doyen Lengrand, un dernier 
au r^olr. 

n y a huit ans qu'il était arrivé au mi
lieu de nous, cUurye par l'autorité éptsco-
pale de présider aux desUnées religieuses de 
notre cité. Il succédait à un pasteur vénère, 
homme de grand dévouement et d'une intel
ligence supérieure, qui avait laisse après lui 
un souvenir vlvace et des œuvres prospères; 
il recueillit sans hésitation et sans faiblesse 
le lourd fardeau qui lui était remis et U le 
part» vaillamment. 

Entre ses mains, le patrimoine religieux, 
dont il avait La gestion, loin de diminuer, 
s'accrut et prospéra. Sa direction fut sage 
et son administration prudente. Il n'avait de 
haine que pour le mal ; bon envers tous 
et d'une générosité toujours égale, U con
quérait vlie Les cœurs de ceux qu'il appro
chait et, par les cœurs, il atteignit les 
âme» dont il avait la charge. Au milieu et en 
dépit des difficultés qui, ici comme ailleurs, 
assaillirent, dans ces dernières années, les 
fonctions sacerdotal es, il contiuua avec sus-
cès son ministère, multipliant les réunions 
ou les associations, groupant autour de lui 
les initiatives et les bonnes volontés, et for
mant discrètement des élites auxquelles il 
pût s'en ramettre en toute confiance de l'a
venir de ses entreprises. 

Il connut les ennuis de la loi de Sépara
tion. Il vécut les heures douloureuses des 
inventaires et il subit la spoliation des biens 
d'église ; 11 vit expulser de leurs demeures 
et jeter sur le pavé les religieux et les re
ligieuses auxquels U avait remis l'enseigne
ment et l'éducation des enfants qui lui 
étaient confiés ; il assista, impuissant à la 
conjurer, à la ruine de tout ce que, dans le 
travail et dans la souffrance, il avait édifié 
ou maintenu ; et tout cela à peine abattu, 
il s'employa avec une ardeur qui ne se dé
mentit pas et une patience que rien ne re
buta, à restaurer ce qui, resté debout, avait 
été mutilé et à reconstruire ce que la tour
mente avait démoli. 

Mais de pareils soucis usent vite les forces 
les plus robustes : Us eussent eu raison u» 
tempérament plus résistant. Affaibli par les 
fatigues d'un long et fécond apostolat, M. le 
doyen Lengrand devait être la proie et la 
victime du premier mal qui l'accablerait. De
puis quelques mois déjà, nous le voyons, 
maigrissant et pâlissant, s'acheminer douce
ment vers la tombe. Il marche Jusqu'au bout, 
et c'est dans l'accomplissement de son devoir 
et dans l'exeroicô de ses fonctions qu'il est 
tombé comme un chef au champ d'honneur. 

La mort ne pouvait le surprendre, il était 
prêt à la recevoir ; il l'accueillit elle et ses 
souffrances et ses angoisses avec la même 
vaillance et la même sérénité avec lesquelles 
il avait accepté la vie et ses luttes et ses 
tristesses. Ses convictions étaient profondes et 
éclairées ; il avait devant lui le flambeau 
lumineux âe la foi qui lui découvrait les es
pérances éternelles et il savait, selon les bel
les paroles du poète que 
Le tombeau qvi sur les morts se ferme 

Ouvre le firmament. 
Et ou« ce qu'ici-bas nous prenons pour le 

Est le commencement. [terme 
Et fort de ces certitudes apaisantes, il est 

entré sans peur dans son immortalité. Il 
continuera à veiller sur nous et à protéger sa 
paroisse, n a tenu à demeurer présent au 
milieu de noua et à dormir au milieu de nos 
morts qui sont les siens. Nous reviendrons l'y 
visiter ; son souvenir nous restera comme 
celui d'un nomme bon, miséricordieux, affec
tueux, d'un pasteur qui a travaillé et qui est 
mort au service de ses ouailles. La reconnais
sance &w ta r-T»»UUaft lui est du* ; alla lui 
sera fidèle ; et c'est avec em«tion que, f«r-
lant au nom de mes administrés, je le salue 
une dernière fois en lui donnant rendez-vous 
auprès de ce Dieu dont il a été au milieu de 
nous l'inspirateur intègre et l'apôtre Infati
gable. 

Après ce discours, plein de foi et de sin
cère émotion, la foule s'écoula lentement, 
faisant écho à un panégyrique qui répon
dait si bien à ses sentiments les plus in-
times. 

Gazette du N w d 
On annonce la mort : 
*** A LILLE, de M. Alfctrt Lawllkrt, 

sociétaire du « Club des Vingt » et des 
Anciens du 110* d'infanterie, pieusement 
décédé à l'âge de 35 ans. 

w > A OHÊBEHC, de M. Emile Descon-
seillez, rentier, ancien conseiller munici
pal, décédé dimanche 23 juin, à l'âge de 
72 ans, administré des sacrements. 

w » A MOUVAUX, de M. Henri Semit, 
époux de dame Stéphanie Desmarchelier, 
beau-père de M Orner Deblock, ancien 
conseiller municipal et beau-frère de M. 
Desmarchelier, curé de Saint-Joseph a 
Lille Ancien directeur de la filature Vin-
chon à Roubaix, de la peausserie Desclée 
à Bruges, et de la corroierie Lemaire a 
Tourcoing, il fit preuve dans ces diverses 
situations d'une belle intelligence et d'une 
grande énergie et s'attira par s a bonté et 
sa justice l'affection de ses patrons et des 
ouvriers. 11 était décoré de la médaille 
du travail et de la médaille de la guerre 
franco-allemande à laquelle il avait pris 
part dans le corps des mobiles. 
~~ZCl A HAZEBROUOK, de M. Henri Pape-
gaey, pieusement décédé dans sa 86* an
née, 'muni des sacrements. 

Les funérailles auront lieu le sanTex» 
29 juin, à neuf heures et demie, en l'église 
Saint-Bloi, à Hezebrauck. 

m A WANHEHAIN, de Mlle Laure Six, 
tante de M. l'abbé Bourgois, curé de Wan-
nehain, excédée le 25 juin, munie des sa
crements. . „ . 

Les funérailles auront lieu vendredi, a 
diix heures et demie, et l'inhuir.etian se 
fera le môme jour à Seclin. 

Les vêpres cVes morts seront chantées 
vendredi, à cinq heures, en l'église de 
Sec fin. 

v „ A BOULOGNE-SUR-MER, de M. Cy
rille Quenson de la Hennerie, ancien juge 
d"insti*uctkin au tribunal d'Hazebrouak. 
ancien conseiller général du Pas-de-Calais, 
décédé mardi, âgé de 79 ans. 

Ses funérailles auront liieu samedi, en 
ré'êlise Saint-Eloi, à Hazebrouck. 

•w* Les funérames d e M. Jules Jaudeau, 
officier de ITnsu-ucUoii publique, anoleu 
professeur de sciences au Collègb de i o u i -
coing, pieusement décédé dimamche, dans 
sa quatre-vingt-neuvième année, ont été 
célébrées hier, à midi, en l'église Saint-
Etienne, à LILLE, au milieu d'une assis
tance très nombreuse. 

Le deuil était conduit par le gendre du 
défunt, M. Victor DucouAamhier, accom
pagne de Mgr Fichaux, prélat de la Mai
son de Sa Sainteté, aumônier des Dames 
Beiinardines, à Oiligniee (Belgique), et 
par ses petits-iflla, le R. P. Léon Ducou-
lombier, accompagné du R. P. BondrueUe, 
et M. Alfred Ducoutombier, accompagné 
de M. le chanoine Lecomte, vicaire géné
ral, ancien élève de M- Jaudeau. 

La messe a été célébrée uar M. l'afbbé 
Dehocq, premier vicaire à Saint-Etienne. 

M. le chanoine Lecomte a donne l'ab
soute. 

Parmi les personnalités présentes, ci
tons MM. le chanoine Gaudron, qui se te
nait dans les stalles, le chanoine Van-
dame, chapelain de la basilique de Notre-
Dame de la Treille, le chanoine Pannier, 
le chanoine Lootevi, professeurs à l'Uni
versité Catholique, l'abbé Lefebvre, de la 
« Croix du Nord », l'abbé Robaut, l'abbé 
Caille, ancien aumônier de Ronchin, les 
RR. PP. Paquet, Vaxiipeteghem, Monin, 
VUlaret, de nombreux imprimeurs de Lille, 
un groupe important dancàens zouaves 
pontificaux, camarades de M. Victor Du-
coulombier, MM. l'abbé Bazin, curé de 
Mastaing, le lieutenant Carlos Cordonnier, 
Lemaire, le sergent Crombé, Desodt, Flo
rin, Henri Morel 

Au cimetière de l'Est, où l'inhumation 
a été faite dans le caveau de famille, M. 
Kettelaire, qui suivit aulrefMfe les cours 
publics de M. Jaudeau à Roubaix, a pro
noncé une allocution touchante, pleine de 
sentiments de reconnaissance envers son 
ancien maître. 

ww Mercredi, à onze heures, ont été cé
lébrées à LILLE, e u l'église Sainte-Cathe
rine, au mil ieu d'une assistance considé
rable, les funérailles dé M. Gustave Venot, 
ancien notaire, vice-consul d'Espagne, 
doyen du corps consulaire à Lille, i 

La levée du corps a été faite par le 
clergé de Sainte-Catherine au domicile du 
défunt, boulevard de la Liberté, où le 
drapeau espagnol était e n berne et cra
vaté de crêpe. 

Les cordons <du poêle étaient tenus par 
MM. Ledieu-Dupaix, consul des Pays-Bas; 
Walfcer, vice-cansul bTAngleterre ; Eugène 
Vaillant, vice-consul de Perse ; Pailliez, 
contsul de Suède ; Auguste Grepy, vice-
consul du Portugal ; Sanders,' consul du 
Chili. 

Sur un coussin, un maître de cérémo
nies portait les nombreuses décorations du 
défunt : la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur, la médaille de 1870, la croik 
de grand officier du Mérite, militaire d'Es
pagne, la cravate et la croix de comman
deur de l'ordre d'Isabelle, la croix du Ni-
cham, de chevalier de Charles III et de 
chevalier du Christ de Portugal. 

Sur le cercueil avait été déposé l'uni
forme du défunt. 

Le deuil était conduit par ses fils : M. 
Maurice Venot, qu'accompagnait M. Au
guste Pouillier, et M. Roger Venot, qu'ac
compagnait M. Albert MuUder. 

Outre les membres du corps consulaire 
de Lille, la plupart en uniforme, se trou
vaient notamment dans l'assistance v- MM. 
le général Gallet, Charles Delesalle, maire 
de Lille, Baudon, adjoint, Ovigneur, con
seiller municipal, Emile Scrive, Auguste 

. Bonté, conseillers généraux ; Franchom-
: me, conseiller d'arrondissement, Leroy, 
1 chef ae u rtri nuit aiijui«»i Ttqr «l etot dU'^orŒ, 

représentant ce dernier, Ricard, conseiller 
de préfecture, Goupillaud, substitut, Le 
Vaillant de Jollain, maire de Bersée, De-
croix, vice-président de la • Chambre de 
Commerce, BJgo-Danel, Van de Wèghe, 
Descamps-Scrive, Léon et Edouard ThA-
riez, Titren. président d u bureau de bien
faisance, etc. 

L'inhumation a été faite dans le caveau 
de famille, au cimetière de l'Est 

Sur la tombe du défunt, M. Ledieu-Du
paix, qui devient, par cette mort, le doven 
des membres du corps consulaire die Lille, 
a prononcé l e discours suivant : 

Messieurs, 

S'il est exact qne, à côté des égards pour 
les vivants, on ne doive aux morts que la 
vérité, ma tâche sera courte et facile. 

Sur le triple terrain oui s'est exercée son 
activité, M. Venot a donné la mesure de ses 
qualités remarquables : notaire, comme fonc
tionnaire intègr? ; capitaine de mobiles, 
comme officier plein d'initiative et d'endu
rance, et vice-consul d'Espagne, comme re
présentant aussi courtois qu'autorisé d'une 
puissance amie. 

Aussi, son pays d'abord, puis d'autres 
Etats, lui ont conféré les distinctions les 
plus flatteuses, et a lègue à ses enfants un 
patrimoine d'honneur qu'ils sont bien dignes 
de recueillir. 

Pour nous, qui l'avons compté parmi nos 
plus sympathiques collègues, nous avons te
nu à unir nos regrets à leurs larmes et à sa
luer d'un cordial adieu, non pas l'absent 
qui nous quitte à tout Jamais, mais le voya
geur que nous avons l'espérance de rejoin
dre à une prochaine étape. 

Dormez en paix, cher M. Venot. Cet* qui 
furent vos collaborateurs et vos amis, gar
deront votre image souriante dans ce coin 
de la mémoire et du cœur où se conservent 
les plus chers souvenirs. 

Nous recommandons aux prièrej l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Itsus. Marte, loseph (7 ans et 7 quarant). 
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de la TrsfBs ; FoBet, dtrectear a n s TmtsM 
tés Catholiques ; Deicamhre, vicaire * 
Saint-Michel ; Tanghe, Delporte et Don-
deyne, vicaires de la paroisse. 

M. l'abbé Emile Misa, professeur BU 
Collège Notre-Dame de l a Treille, frère * • 
marie, avant de recevoir le consentement 
des époux, prononça une allocution déli
cieuse, qu'il termina par l a lecture du té
légramme suivant : 

« L'ArcheiN^êaue-CoadjntsuT de, Cambrai 
adresse félicitations et voeux aux jeune* 
époux, Maurice Maes et Marie Prouvost, 
et les bénit de tout cœur, eux, Jeurs chèrea 
et si honorables familèss. — Mgr Deèa-
maire. » 

Les témoins étaient : pour la mariés, 
MM. Jean Dehau, fil» de M. Féiix Dehau, 
maire de BouvinsB et conseiller gênerai, 
son oncle, et Joseph Lotthé, de Bailleua ; 
pour le marié, MM. le docteur BoudaJUies 
et Joseph Vasse, ingénieur à Lena, • « 
beaux-frères. 

Pendant ta. messe, M. Dienne, professées 
au Conservatoire de Lille, joua sur «S» 
kmcelle Tair de StradeHa et r y AfwSuial 
religiose » de Thomé ; M. Henri Caroat, 
chantre d e la paroiBse, interpréta 1' « A » 
gelus des jeunes époux », composé par M. 
Jules Maes, père du marié, et l e « Sancta 
Maria » de Faure. A la sortie, M. Domini
que exécuta sur r orgue les marches de 
« Lohengrin » et de Mendelseohn. 

w Mercredi, à onze heures et demie, eut 
Heu, à la Métropole de OAMBRAI, le ma
riage de Mlle Louise Bonnel, fille de M. et 
Mme Léon Bonnel, de Cambrai, aviso 
M. Paul Panhard, industriel à Paris. 

Le consentement des jeunes époux fat 
reçu par Mgr la Coadjutsur, qui, pour lai 
circonstance, se rendit a u chœur en gran
de pompe, accompagné de MM. les vicaires 
généraux Lamant et Cateau. 

Avant de procéder à la cérémonie, Bal 
Grandeur adresse,, en termes éloquents et 
délicats, une touchante allocution dans 
laquelle se révélèrent les sentiments de l a 
Paternité suborne de l'Evoque pour les 
jeunes époux et la reconnaissance é m u s du 
Pontife pour les parents de la jeune fille, 
qui sont des soutiens aussi généreux quel 
discrets des œuvres paroissiales et diocé
saines. 

Après avoir appelé les bénédictions dM 
Di—-~i de Notre Dame **- n~* . . « H ^ - O S 
mariage, qui unit deux famSUee profondé
ment chrétiennes, Monseigneur donna lec
ture d'un télégramme du Souverain-Pon
tife, apportant aussi une bénédiction spé
ciale aux jeunes époux et & leurs familles. 

Dans 1» chœur avaient pris place Mgr1 

Genoud, évêque nommé de' la Guadeloupe, 
ami de la famille Panhard ; Mgr Massarf 
et MM. les vicaires généraux Sohnois e f 
Ponceanu. 

Les témoins étaient : pour l a mariés; 
M. Henri Bonnel, son grand-onde pater
nel, et M. Louis Wiart, son oncle mater
ne l , ; pour le marié, Mme Fontaine, soar 
aïeule, et M. Adrien Panhard. son frère. 

MM. Les membres du Chapitre métropoli
tain et plusieurs autres ecclésiastiques as
sistaient à la cérémonie. 

Pendant t» Saint Sacrifice, offert par» 
M le chanoine Hécaxt, archiprètre dé la' 
Métropole, M. DasrU», chantre, et plu-i 
sieurs artistes de talent se firent entenaraj 

« w Nous apprenons les fiançailles de 
M. Fernand Meuriee, président de la Jeu
nesse catholique, à LA MADELEINE LEZ-
LILLE, avec Mlle Madeleine Leeoq, de la 
même paroisse. 

1 • 'WV o %w i 

L'attentat de Wattrelos 

w . Mercredi, à onze heures et demib», 
a été célébré, en'.l'égUse de Saint-Mauric-e-
des-Champia, à LILLE, le mariage de 
Mlle Marie Prouvost, fille de l'actif et dé
voué président du Comité de la « Croix du 
Nord •>, avec M. Maurice Maes, brasseur, 
rue de La Louvière. 

Sous le portail, une tente aux draperies 
de pourpre avait été dressée. Quand le 
nombreux cortège pénétra dans l'église i l 
fut salué par les Marches du « Prophète n 
et de « Tannhauser », que donna M. Mau
rice Dominique, organiste à Saint-Etienne. 

Dans les stalles du chœur, brillamment 
illuminé, noua avons remarqué M. l'abbé 
Maes, vice-doyen, curé de Saint-Michel, 
oncle du marié ; le R. P. Dehau, oncle de 
la mariée ; MM. Trouillet. curé rie la pa
raisse ; Verstraete, curé d'Eringhem ; Loc-
fjuet, aumônier de l'école Ozanam ; Bel-
i-iert, professeur au Go'.lège Notre-Dame 

Nous avons indiqué quels étaient les 
soupçons qui pesaient sur Henri François, 
l'homme au journal, arrêté à Roubaix. 

Ces soupçons ont été confirmés par les 
dépositions qu'ont faites lundi les trois' 
témoins désignés hier. C'est vendredi pro
chain que M. Houelx mettra en présence 
Mme Wacheux et Henri François, et inter
rogera la jeune fille qui parla au vaga
bond le dimanche 9 juin vers 11 heures. 

Nous avons dit hier quel serait le sort 
réservé à Yvo Huys ; il sera poursuivi 
pour attentat sur la petite Provins. 

Quant au vagabond Joseph Ghislain, 38 
ans, arrêté par la gendarmerie de Cy-
soing, il sera très prochainement mis en' 
liberté. Aucune charge n'est retenue con
tre lui. 

LE CRIME D'ASCQ 
FUNERAILLES DE LA VICTIME 

Mercredi eurent lieu, à Ascq, aux trais 
de M. le curé* les funérailles de Louis De-
france, la malheureuse victime de 1 assas
sin Vanheule. 

M. le Curé fit la levée d a corps accom-< 
pagné de M. le vicaire qui célébra le St-. 
Sacrifice. L'assistance fut nombreuse et, 
recueillie. 

Outre MM. Bernaert et Toulemonde, pa--
trons de la victime, et le personnel de 
l'usine, ou remarquait dans le cortège (i 
M. le docteur Delebarre, maire d'Ascq,, 
M. Vincent J adjoint, et un certain n o m 
bre de conseillers municipaux. 

A l'Evangile, M. le Curé monta en 
chaire, et après avoir recommandé l'âme 
du défunt, précipitée dans l'éternité sans 
avoir eu le temps du repentir, il tint à 
dégager les leçons qui rassortent de oa 
triste événement. 

L'assassin, dit-il, mérite les sévères châ
timents que lui infligera la justice hu
maine, mais il mérite aussi notre com
passion. 11 est coupable, très coupable, 
mais il en est de plus coupables encore : 
ce sont ceux qui par leurs doctrines l'ont 
poussé au mal. Ceux-là ce sont ceux qui 
enseignent qu'il n'y a pas de Dieu, pas ds 
Ciel, pas d'Enfer, ceux qui viennent dire 
dans certains manuels et certains jour
naux : Le bien, c'est ce qui est utile ; le 
mal, c'est ce qui est nuisible. 

L'assassin a été logique, il a poussé les 
principes posés jusqu'à leurs dernières 
conséquences. 

Il s'est dit : Mon bonheur, c'est <|e boire, 
et pour boire il faut de l'argent. J'en pren
drai là où il y en a. Bour me procurer de 
l'argent j'irai jusqu'à tuer s'il le f a u t 
Puisque Dieu n'existe pas, puisqu'il n'y a 
pas d'Enfer, je n'ai rien à craindre de e s 
côté ! La justice humaine ? J'espère bien, 
pouvoir lui échapper. 

Que reprocher à. ce raisonnement ? Il est 
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